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1 À l’heure où les  derniers  témoins  de la  « débâcle »  disparaissent,  les  ouvrages  et les
articles  se  multiplient  pour  tenter  de  nous  donner  un  nouvel  éclairage  sur  cette
désastreuse  campagne  de  mai-juin  1940.  Les  deux  auteurs  ont  réalisé  une  étude
approfondie d’une compagnie de chars de combat,  de sa création à sa dissolution en
juillet 1940. Ils retracent, grâce aux très nombreuses photos inédites et surtout grâce aux
témoignages des anciens du bataillon, les joies et les peines de ces hommes pris dans la
tourmente d’une défaite contre laquelle leur combativité ne put rien. Au fil des pages, le
lecteur redécouvre que les carences du renseignement français furent la cause de lourdes
pertes (parfois dues à des tirs fratricides), que le manque de coordination entre les unités
françaises  mit  souvent  en  grande  difficulté  de  courageuses  unités  qui  tenaient  leur
secteur  du  front  tandis  que  leurs  voisines  s’étaient  déjà  repliées.  Il  y  a  aussi  cette
catastrophique absence de moyen radio sur les chars,  déjà maintes fois soulignée par
d’autres auteurs, et qui fut une des causes déterminantes dans les pertes de la deuxième
compagnie.  De  la  même façon,  force  est  de  constater  que  les  chars  dont  le  concept
français d’emploi était pourtant entièrement basé sur l’accompagnement de l’infanterie
se retrouvaient trop souvent seuls et sans soutien face à l’ennemi. Cette situation, déjà
difficile en rase campagne, devint rapidement un handicap insurmontable dans le combat
urbain. Le récit de la fin de la deuxième compagnie dans Noyon met également en lumière
les méthodes déloyales parfois employées par la Wehrmacht.  En résumé, l’ouvrage est
d’une lecture agréable,  abordable  par  tous  et  apporte  sa  contribution à  la  longue et
difficile réhabilitation des combattants de mai-juin 1940. 
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